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Résumé

La présence de L-lactate est recherchée dans les sécrétions digestives (salivaire, gastrique,
biliaire, pancréatique, intestinale, colique) du lapin domestique nourri ad libitum. Du
L-lactate est présent dans tous les sucs étudiés ; cependant le taux de cet acide organique
est nettement plus élevé dans la bile (2,8 ± 0,3 mM).

Mots clés : lapin, lactate endogène, sécrétions digestives, lactacidémie.

1. Introduction

Contrairement à de nombreuses espèces : rat (RÉmÉsy & DEMIGNÉ, 1976), porc
(WIRTZ & BICKHARDT, 1977), poney (ARCENZio et al., 1974), la fermentation lactique
dans le matériel digestif du lapin est toujours très discrète (VERNAY, 1985), ce qui
va dans le sens de l’absence d’une flore de type lactobacille (FONTY, 1974). Cependant
des taux non négligeables de lactate sont retrouvés dans le bol alimentaire, notamment
dans l’intestin grêle (Ar.ExnrrnER & CHOWDHURY, 1958) et dans le gros intestin (MARTY,
RAYNAUD & CARLES, 1973). Cet ensemble de faits nous a conduit à rechercher la

présence de L-lactate dans les différentes sécrétions digestives du lapin.

Il. Matériel et méthodes

Au total 27 lapins de race commune et d’un poids moyen de 2,5 kg sont utilisés.
Ils sont nourris ad libitum de luzerne et d’avoine. Sur 8 animaux anesthésiés au

pentobarbital (20 mg/kg) nous prélevons de la salive à l’aide d’une micropipette
ainsi que les sécrétions pancréatique et biliaire, après cathétérisation des canaux

respectifs. La confection d’anses chroniques de type Thiry-Vella permet de recueillir
les sécrétions intestinale (4 lapins) et colique ( 10 lapins). Le suc gastrique de 5 sujets



différents est obtenu à partir de poches établies selon la technique de BEAUVILLE &
RAYNAUD (1968). Du sang artériel est recueilli, sur héparine, au niveau de l’oreille.
Les différents échantillons sont prélevés le matin entre 9 et 10 heures, puis centri-

fugés (2 mn à 10 000 g). La teneur en L-lactate est déterminée par l’action de la
L-lactate déshydrogénase (EC 1.1.1.27) de Boerhinger en présence de NAD, selon le
procédé de HOHORST (1965).

III. Résultats et discussion

L’analyse des résultats consignés dans le tableau montre qu’effectivement du
L-lactate est présent dans toutes les sécrétions recueillies. Le taux de cet acide

organique est toutefois plus élevé dans la bile, ce qui est en accord avec les travaux
de LE BARS et al. (1969). Ces auteurs rapportent l’existence d’un cycle entéro-hépatique
pour le lactate chez le lapin. La présence de L-lactate dans les sécrétions : gastrique,
intestinale ou colique est très certainement liée à l’activité métabolique de la muqueuse
intestinale. En effet il a été montré, in vitro et in vivo, que le tissu digestif est

capable de produire du lactate à partir de substrats tels que le glucose (HANSON &

PARSONS, 1976) et les acides gras volatils (WORBE & MOTTAZ, 1979 ; MARTY & VERNAY,
1984). Le lactate synthétisé peut être provisoirement stocké dans les cellules de
l’épithélium gastro-intestinal et/ou éliminé soit dans la lumière du tube digestif, soit
dans la circulation sanguine. Les sécrétions digestives contribuent donc à enrichir
le digesta en L-lactate.



Summary

Evalnation of L-lactate in digestive secretions of the rabbit

L-lactate was evaluated in the digestive secretions (salivary, gastric, biliary, pancreatic,
intestinal, colic) of the domestic rabbit provided with oats and lucerne ad libitum. It
appeared that L-lactate was present in the different fluids studied, but a high level was
found for the bile (2.8 ± 0.3 mM). This high value can be explained by the existence of
a lactate entero-hepatic cycle ; meanwhile the endogenous lactate production in the gut
secretion was certainly linked to the metabolism of the tissue.

Key words : rabbit, endogenous lactate production, digestive secretions, lactacidemia.
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